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25e anniversaire de fondation du Comité ZIP du  
Haut Saint-Laurent : Plus de 300 personnes initiées à la pêche! 

 
La Fête de la pêche est le rendez-vous annuel, au début de juin, au cours duquel les citoyens sont 
invités à célébrer la pêche partout au Québec. Dans le cadre de cette célébration, le Comité ZIP du 
Haut Saint-Laurent a organisé pour une 7e édition sa Journée de plein air et de pêche familiale qui avait 
lieu le dimanche 10 juin dernier au Parc régional des Îles de Saint-Timothée.  
 
Le soleil était au rendez-vous pour les 300 participants à la Journée de plein air et de pêche familiale 
du Comité ZIP HSL et du groupe écologique CRIVERT d’où, pêcheurs novices ou expérimentés de la 
région de la Montérégie, se sont donnés rendez-vous pour découvrir ou redécouvrir les plaisirs du 
plein air. Les gens ont participé à un concours pour la possibilité de capturer la plus belle prise. Un 
jeune de Brossard fut l’heureux gagnant cette année ayant pêché un meunier noir d’une longueur de 
21 pouces (53,34 cm) !  
 
Initiée il y a six ans par le Comité ZIP du Haut Saint-Laurent, la journée de Plein air et de Pêche familiale 
s’inscrit dans le cadre de la 13e édition des activités estivales du Comité ZIP. Une fois de plus cette 
année, 100 jeunes ont pu bénéficier du programme Pêche en herbe initié par la Fondation de la Faune 
du Québec. Ils ont reçu un ensemble de pêche comprenant une canne, un moulinet, un coffret de 
leurres et un certificat faisant office de permis de pêche valide jusqu’à leur 18 ans. Les familles non 
inscrites pouvaient aussi profiter gratuitement et participer à toutes les activités. Encadrés par un 
professionnel du milieu de la faune, de l’Escouade Verte de la Ville de Salaberry-de-Valleyfield et de 
bénévoles, tous les participants ont pu profiter d’une formation sur les espèces de poissons et sur les 
techniques de la pêche. Plusieurs activités étaient prévues tout au long de la journée telle que la 
découverte de reptiles avec Reptizoo, une excursion sur les arbres remarquables avec Denis Gervais, 
biologiste, en plus de maquillage pour enfants. C’est grâce à la qualité des activités présentées aux 
jeunes et à l’engagement des divers organismes et partenaires de l’événement que cette journée 
sensibilise la population à découvrir la nature et les merveilles que peut offrir le fleuve Saint-Laurent. 

 
Cette année pour fêter 25 ans de service au fleuve Saint-Laurent et aux communautés riveraines le 
Comité ZIP du Haut Saint-Laurent a plusieurs activités de prévues! Ne manquez pas le rallye à kayak 
qui aura lieu au Parc historique de la Pointe-du-Moulin à Notre-Dame-de-l'Île-Perrot, le dimanche 8 
juillet 2018 de 11 h à 15 h. L’activité est gratuite et est offerte à l’ensemble des résidents de la région. 
Le 13 septembre, nous organisons une croisière pour 200 personnes au coucher du soleil sur le lac 
Saint-François. Des bouchées et une consommation de bière de la micro-brasserie Maltéus sont 
incluses dans le coût du billet. Un service de bar complet sera disponible tout au long de la croisière. 
Le départ est prévu pour 17 h 45 à partir du parc Sauvé et les billets sont 65$ chacun. Contactez-nous 
pour réserver vos billets le plus tôt possible, car les places sont limitées et ils s’envolent rapidement! 
Pour plus d’information, contactez le Comité ZIP du Haut Saint-Laurent au (450) 371-2492.  
 
 
 
 
 
 
 
 

Cette année nous mettons l’accent sur la protection et mise en valeur de la biodiversité. Voici trois nouvelles 
initiatives qui se réaliseront chez nous dans les prochains mois. 

Mon terrain, notre fleuve Saint-Laurent 
L’établissement de bandes riveraines naturelles de qualité est essentiel au maintien des composantes biologiques 
et écologiques du fleuve Saint-Laurent. Plusieurs espèces de poissons à la base de la chaîne alimentaire du 
lac Saint-François (plusieurs cyprinidés par exemple) sont favorisées par les abris que produisent les bandes 
riveraines. Ces poissons constituent la nourriture de plusieurs espèces prédatrices vivant dans le fleuve Saint-
Laurent comme le doré jaune, la perchaude, le brochet et plusieurs autres. La majorité des bandes riveraines 
dans la région sont de faible qualité. L’objectif du projet est de sensibiliser les riverains à l’importance de 
revégétaliser les rives du fleuve afin de créer des corridors d’interconnectivité importants pour la biodiversité. 
Le projet, Mon terrain, notre fleuve Saint-Laurent, prévoit la mise en place de trois sites de bandes riveraines 
modèles dans trois municipalités riveraines sur le territoire. Ces sites en démonstration seront accompagnés 
d’outils de mise en œuvre et éducatifs. Une campagne de sensibilisation sera lancée en parallèle. Celui-ci 
est possible grâce à l’implication financière du gouvernement du Québec, et au Programme maritime pour la 
biodiversité du Saint-Laurent du Fonds d’action Saint-Laurent, et de l’industrie CEZinc.

Exp’EAU Saint-Laurent
Le projet Exp’EAU Saint-Laurent est un projet à volet culturel qui permettrait à divers citoyens, artistes et autres 
acteurs du milieu, de faire valoir la biodiversité aquatique présente sur notre territoire. L’objectif est de sensibiliser 
les citoyens à l’importance et à la richesse de la biodiversité dans la région. Le projet Exp’EAU Saint-Laurent se 
veut une installation publique d’œuvres d’art, réalisées par des artistes de la région, dans le cadre d’activités 
de médiation culturelle. L’idée est de créer une exposition à ciel ouvert, telle une galerie d’art en plein air, où les 
citoyens pourront observer et circuler parmi les œuvres au quotidien, tout en étant interpellés par les enjeux 
abordés dans ces œuvres. Ce projet est possible grâce à l’implication financière du gouvernement du Québec et 
au Programme maritime pour la biodiversité du Saint-Laurent du Fonds d’action Saint-Laurent ainsi que le Fonds 
culturel de la MRC de Beauharnois-Salaberry, la Ville de Salaberry-de-Valleyfield et plusieurs autres partenaires. 

Éducation sur la biodiversité fluviale le long du parc linéaire de Salaberry-de-Valleyfield. 
Par le passé, la rivière Saint-Charles était reconnue pour la pollution de ses eaux causée par les rejets munici-
paux et industriels. Ces pratiques ont cessé, mais les citoyens ont gardé une mauvaise perception de la rivière. 
Il est important de redorer l’image du cours d’eau et d’informer la population que la rivière s’est grandement 
améliorée et que plusieurs organismes y vivent. Ce projet propose l’ajout de panneaux informatifs portant sur 
la biodiversité du fleuve Saint-Laurent longeant le parc linéaire à Salaberry-de-Valleyfield. Ceux-ci amèneraient 
les citoyens à prendre connaissance de la richesse du cours d’eau et ainsi, se le réapproprier. Ces panneaux 
mettraient en valeur la rivière, éduqueraient la population sur les espèces qui l’habitent et les informeraient 
du lien entre la rivière Saint-Charles et le fleuve Saint-Laurent. Ce projet est possible grâce à l’implication 
financière du gouvernement du Québec et au Programme maritime pour la biodiversité du Saint-Laurent du 
Fonds d’action Saint-Laurent, et de la Ville de Salaberry-de-Valleyfield. 

Trois nouveaux projets au Comité ZIP pour protéger  
et mettre en valeur la biodiversité de la région
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Cinq grandes priorités pour mieux servir les citoyens

Les demandes de la  CSM pour une plus grande justice sociale
YANICK  MICHAUD

ymichaud@gravitemedia.com

POLITIQUE. Dans le cadre de la journée 
mondiale pour la justice sociale, et à 
quelques semaines de la présentation du 
budget provincial par la  Coalition avenir 
 Q uébec ,  la   C oal i t ion  S o l idar i té 
 Montérégie a dévoilé ses priorités.

«  Nous tenons à rappeler au gouverne-
ment du  Québec l’importance d’agir dans le 
développement de mesures collectives pour 
l’amélioration des conditions de vie de nos 
communautés et vers l’atteinte d’une plus 
grande justice sociale », ont dit les représen-
tants de la  CSM. Ils se sont adressés aux 
médias en dévoilant les objectifs à atteindre 
dans divers domaines. «  Nous exhortons le 
gouvernement  Legault à prendre des enga-
gements sérieux et à tenir compte des prio-
rités des citoyens de la  Montérégie »,  ont-ils 
lancé.

CINQ GRANDES PRIORITÉS
«  Ce sont des revendications que nous 

mettons de l’avant et nous savons qu’il y a 
de l’argent dans les coffres de l’état pour s’en 
occuper », a lancé  Daniel  Mallette, président 
du conseil régional de la  FTQ du  Suroît.

Il a parlé en premier lieu d’environne-
ment. «  Parce que nous voulons laisser 

l’héritage d’une planète en santé. Nous 
devons regarder ce que  Québec peut et doit 
faire pour notre planète. Le gouvernement 
doit adopter dès maintenant le projet de loi 
intitulé  Loi visant le respect des obligations 
climatiques du  Québec, tel que soumis en 
décembre dernier par l’équipe du  Pacte pour 
la transition et qu’une reddition de comptes 
annuelle publique soit obligatoire. Il doit 
également mettre en place une transition 
énergétique socialement et économique-
ment juste et accorder un meilleur finance-
ment au  Ministère de l’Environnement et de 
la  Lutte au changement climatique »,  a-t-il 
admis.

Quant à la seconde priorité,  Daniel 
 Mallette s’est fait le  porte-parole à nouveau, 
en admettant que la  CSM partage l’idée qu’il 
faut mettre en place une assurance médica-
ments publique et universelle qui permet-
trait des économies énormes en dépenses 
de médicaments. «  Le  Canada est le seul pays 
dit "industrialisé" qui n’en a pas encore mis 
en place, alors que cela permet à toutes et 
tous d’avoir le même accès aux médica-
ments d’ordonnance, la même couverture », 
 a-t-il lancé.

LE COMMUNAUTAIRE, LES 
TRAVAILLEURS, LE PUBLIC

Les représentants de la  CSM ont visé large 
dans leurs priorités en demandant un 

meilleur financement des organismes com-
munautaires autonomes. Ils évoquent éga-
lement les années de coupures et d’austérité 
imposées aux services publics. «  Elles ont 
laissé des blessures importantes. La  CSM 
croit qu’il faut réinvestir massivement dans 
les services publics de qualité afin qu’ils 
puissent pleinement répondre aux besoins 
grandissants de l’ensemble de la population, 
et ce, de l’enfance jusqu’à la vieillesse », 
 plaident-ils, ajoutant le rôle important des 

programmes sociaux dans la qualité de vie 
des citoyens.

Enfin, dans un objectif de permettre aux 
travailleuses et travailleurs de sortir de la 
pauvreté, la  CSM appuie les revendications 
du regroupement «  5-10-15 » qui demande 
d’avoir son horaire de travail au minimum 
5 jours à l’avance, 10 jours de congés payés 
par année pour maladie ou responsabilité 
familiale et un salaire minimum à 15 $ de 
l’heure.

Catherine  Jetté,  Nancy  Laplante et  Pierre  Lagrenade entourent  Daniel  Mallette alors que les 
représentants de la  CSM étalent leurs priorités. (Photo  Journal  Saint-François -  Pierre  Langevin)


